
Electron.Libertaire
Note 
ANDRIEUX (Louis), avocat et homme politique français, né le 23 juil. 1840 , à Trévoux (Ain). -Il fit son droit à Paris, fut reçu licencié ès-lettres et collabora aux feuilles libérales du quartier latin. Il se fit inscrire ensuite au barreau de Lyon et prit part à la lutte contre l'Empire, soit en plaidant des procès politiques, soit en parlant dans les réunions. Il alla siéger à l'anti-concile de Naples,où il parla du nom de la liberté de conscience, s'opposant à ceux qui demandaient l'enseignement officiel des doctrines matérialistes. - Elu conseiller général de 1a Croix-Rousse en juin 1870, il ne put siéger, ayant été condamné à la prison pour un discours contre le plébiscite Au 4 septembre il quitta la prison pour occuper, à Lyon, le poste de procureur de la République. La droite de l'Assemblée nationale ayant interpellé le garde des sceaux à son sujet, M. Andrieux donna sa démission en mai 1872,se fit réinscrire au barreau, et prit de nouveau part aux luttes de la démocratie lyonnaise. Il faisait partie du Conseil municipal de Lyon et du Conseil général du Rhône; - Elu député en 1876 par les circonscriptions de l'Arbresle (48 de Lyon), il siégea à la gauche républicaine et proposa la suppression de l'exception de jeu. Réélu en oct. 1877, il combattit l'amnistie plénière en 1878, eut un duel avec M. Paul de Cassagnac, et fut nommé préfet de police à la fin de février 1879 ; il dut à ce moment, pour obéir à la loi sur les incompatibilités, donner sa démission de député et fut réélu. Il fut chargé, à Paris, en 1880, d'exécuter les décrets contre les congrégations religieuses. Son passage à la préfecture de police a été signalé par une lutte très vive avec le Conseil municipal rie Paris. L'acuité de cette lutte, ses dissentiments avec le ministre de l'intérieur et les attaques de la presse l'amenèrent à donner sa démission en juil. 1881. -Réélu député au mois d'août 1881, M. Andrieux fut rapporteur de la commission de revision en janv. 1882,et il prit part à la discussion 26 janv. qui amena la chute du ministère présidé par Gambetta. Nommé ambassadeur en Espagne par M. de Freycinet, en avr. 1882, pour une période de six mois, il n'accepta pas d'être renommé au mois de sept. par M. Duclerc, et il vint reprendre sa place à la Chambre des députés. H parla, en nov. 1882, sur la liberté religieuse, en janv. 1883, contrel'expulsion des princes, puis il prit part a la discussion sur le Tonkin, et en janv. 1884, sur la préfecture de police.- Il a eu, en janvier 1883, un duel avec M. Ch. Laurent, rédacteur en chef du journal Paris, et a assez grièvement blessé son adversaire. M. Andrieux a fondé, en 1881, le journal le Jour; il a collaboré, en 1884, à la Nation et au Matin; à latin de 1884, il a fondé la Ligue, où il publia les mémoires d'un ancien préfet de police. En 1885 il fut élu en tête de liste dans le dép. des Basses-Alpes. - Il siège actuellement dans le parti républicain' libéral modéré. M. Andrieux a épousé, en 1880, la fille de M. A. Koechlin, de Mulhouse, ancien député du Basdtbin' à l'Assemblée nationale de 1874. ( Ref: Encyclopédie de Berthelot Tome 2 P.1047 ).
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